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LE PERE POUR LA PHILOSOPHIE 

L’image du père en philosophie est une figure hautement symbolique, au croisement de 
la pensée éthique, politique, métaphysique et psychanalytique. Elle n’est pas toujours 
abordée en tant que "père biologique", mais souvent en tant que figure de l’autorité, de la loi, 
de l’origine ou de la transmission du savoir. 

Le père comme symbole de l’autorité fondatrice 

a. Platon – Le père comme figure de l’ordre et du Bien 

• Dans la République, Platon décrit la hiérarchie de l’âme et de la cité, où le Logos (la 
raison) domine — rôle assimilable à celui du père rationnel. 

• Le mythe du Bien peut être vu comme une instance paternelle transcendantale : 
source de toute lumière, comme un Père céleste philosophique. 

Le père = source de rationalité, d’ordre et de fondement moral. 

Le père comme fondateur de la loi ou de la cité 

a. Rousseau – Le passage du père à la loi sociale 

• Dans Du contrat social, Rousseau distingue l’autorité paternelle naturelle de 
la souveraineté politique : 

"Le père est le chef d’une famille, non le maître d’un peuple." 

• La paternité naturelle ne justifie pas un pouvoir politique absolu : la loi doit naître 
du consentement collectif, non de l’héritage. 

Le père est ici dépassé par le citoyen : de la famille à la République. 

Le père comme obstacle ou aliénation 

a. Nietzsche – Tuer le père pour penser librement 

• Nietzsche remet en cause toutes les figures d’autorité traditionnelles, y compris la 
figure paternelle (Dieu, le patriarcat, la morale judéo-chrétienne). 

• Il prône le dépassement des valeurs héritées : 

"Dieu est mort" = mort du Père suprême, fondement de l’ordre ancien. 

Le philosophe devient alors orphelin : libre mais en quête de nouvelles valeurs (surhomme). 

b. Freud / Lacan (influences philosophiques) 

• Freud : le père est à la fois objet d’amour et d’hostilité (complexe d’Œdipe). 
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• Lacan : le père n’est pas un homme, mais une fonction symbolique qui représente la 
loi, l’interdit de l’inceste, l’entrée dans le langage. 

Le père philosophique devient structurant mais potentiellement aliénant. 

Le père comme transmetteur de la parole et du sens 

a. Levinas – Le père dans l’éthique 

• Dans Totalité et Infini, Levinas parle du père comme ouverture vers l’avenir, non 
comme maître du passé. 

• Il incarne la fécondité, l’altérité, la responsabilité envers autrui : le père n’est pas une 
autorité verticale, mais un rapport éthique. 

Le père devient ici source d’éveil à l’Autre, non d’obéissance. 

b. Hannah Arendt – Tradition et autorité 

• Arendt analyse la crise de l’autorité moderne, où la figure du père (comme 
enseignant, chef, maître) s’efface dans les sociétés démocratiques. 

• Elle ne condamne pas le père, mais s’interroge : comment transmettre sans dominer 
? 

Le père = enjeu philosophique de la transmission non autoritaire. 

En résumé : les visages philosophiques du père 

Rôle du père 
Philosophes 

associés 
Sens 

Créateur / fondement 
Platon, Hegel, 
Freud 

Source du Bien, de l’ordre, de la Loi 

Autorité naturelle 
contestée 

Rousseau, Arendt Pouvoir légitime ou illégitime ? 

Figure à dépasser Nietzsche, Freud 
Émancipation, critique du patriarcat et de la 
tradition 

Transmetteur de sens Levinas, Arendt Altérité, responsabilité, pédagogie 

Conclusion 

La figure du père en philosophie n’est pas fixe : elle oscille entre modèle structurant, obstacle 
à la liberté, et passeur de sens. C’est un point de tension entre : 

• Tradition et révolution 
• Loi et liberté 
• Transmission et rupture 
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